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ІYES, WE HAVE___Etc.. :

Et la suite du refrain, chacun la connaît._____
La première fois qu’on4’entend, ça parait un peu drôle, la deux- : 

iènte pas du tout et à la troisième on a ce moment d’épaules qui 
tradnit mieux que toute épiyhète l’impression ressentie.

cette “chanson" comme Certains 
ont l’audace de l’appeler, est sans contredit le superlatif dis maximum 
de l’idiotie raffinée II ne faut donc pas s’étonner de sa popularité.

On l’entend bailler par le gamin de rue, qui d’une voix rauque 
vous lance à la tête toute une enfilade de légume. Ce refrain est 
fredonné alertement dans les maisons par de graves messieurs au 
front portant trop dénudé pour produire tant de légumes. Il est le 
complément obligé de toute conversation. La soitée la mieux

Yes, we have no bananas 11

orga­
nisée semblerait terne si, de temps à autre, un snob n’envfiyait pas 
la phrase à la mode. V

Et tout le monde rigole...,,- Car il faut rire, sous peine de passer 
pour un mal élevé et un ignorant dont le cerveau lent ne peut s’é­
lever à la hauteur de cette envoyée d’esprit. Parfois l'on vous lancera 
toute la ritournelle et vous assistez alors à un fantastique défilé de 
caibttes, d’oignons, de patates, de choux, car il ÿ a de tout ce bouilli 
dans la chanson c’est un magnifique plat de légumes dignes de fi­
gurer autour d’une splendide tête de veau. Souvent l’on pense invo­
lontairement que celle du chanteur pourrait très bien faire.

C’est en même temps un bouilli de non sens, barbarismes, de 
fautes d’ortographes. Celui qui a pondu cettebennanite lamentable 
ne sè doutait pas du succès qui l’attendait. On ne pourra jamais 
pardonner la paternité d’un tel chef-d’oeuvre végétal qu’à un homme 
ayant trop copieusement arrosé son diner de crus capiteux.

La musique est d’ailleurs tout à fait à la hauteur des paroles 
et l’on a cent fois raison de préférer une abrutissante méloppée nè­
gre ou un concert nocturne de chats sous la fenêtre.

Et pendant ce temps-là, il y a de magnifiques chansons vérita­
bles chef-d’oeuvres d’esprit et de bon goût qu’on laisse dans un dé­
daigneux oubH-----  _■
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de la T.S.F., reçu ici ce matin delkio dans un rayon de plus de 50 
Tomoikh par- la Radio Corpor# milles.
tion of America, dit que des cour- La capitale Japonaise et tout 
tiers venant Oyama rapportent) le centre sont sans communica- 
quc ^00,000 maisons ont brûlé lions. Les voies ferrées sont dé- 
rcrtes die vie, 500,000. truites ; les lignes téléphonique
- - Ч*Л*т B»WJ - іДД яш™****- ^^^^

I Osaka, Japon,4,— D après un tèléghaphie sans fil à Yokohama <*tte année. Des questions de tou- , ,r^ ,£**v“»v*si mCIIN|C. 
message du gouvernement de Yo- jA que ies vjHes de Токіо et Yo- te première importonce ont sur- CoilFS Soécàl
kbhama, le tremblement de terre kohama tte sont plus qu’un vè 8і depuis la dernières assemblée. ”
et les incendies qui ont suivi, ont ri table enfer. Les édifices sont é- Au nombre des oeuvres accom- 
cÿusé pas moins de 10,000 pertes croulés et le feu s’est propagé plies, on peut compter l’assainis- 
de vie en cette ville. Les raz-de- dans les ruines. Des morts et des sement de l’Europe; la dispari- 
n^arée ont aussi fait dénormea mourants partout, de tout côtés, ',on de la famine et des épidé- 
dommages. dans toutes les rues. Des explo- mies; la cessation des querelles

Samedi dans la nuit, Yokoha- 8j0ns se produisent et la popula- e.ntre les nouvelles nations cons- 
n»a était en feu. tion prise de panique pousse des tituées par le traité de Versailles.

_ Le gouvernement demande des cris d’horreurs et de détresse. Elle a en plus à son actif le 
vivres. En maints endroits sur la cô- relèvement financier de l’Autri-

DE PER" te des raz-de-marrée ont rasé ce 0,16 g™cc à un emprunt garanti 
SONNES SANS ABRI que les tremblements de terre et Par Ies grandes puissances al- 

Tokio via Tamya— par T.S.F. les incendies n’avaient pas dé- 'me®- La Hongrie a étc fidèle à 
à. San Francisco— 11-23 p.m, 3 trait. ses engagements internationaux,
sept.— Токіо et Yokohama sont Des milliers de personnes sont ^es dernières nouvelles indiqu­
ai-'1 trois quarts détruits par le sans vives et n’ont aucun moyen enl 4”e les nvlites républiques 
«u. La plupart des édifices ont de s’en procurer promptement de Г Amérique du Sud veulent une
été démolis. ____fois encore se joindre toutes à la

j Trois millions de1 personnes I - f. J-_a P t  Sor’été Ce mouvement de soli-
sont sans abri. ^alloua est КврГбИІІ* dur ié est à n ver.

Les dommages à la propriété fé « Genèvre x x x
■ spnt incalculables. Si nous avons tenu à signaler

PAS DE COMMUNICATION Ottawa, 31 août-Le départ des 1, champ de nos activités interna- 
A ТОКІО tiélégtsée canadiens pour I Wm- tjonales à l’occasion du départ

Ottawa, 4,— M. T. Ohta, con- “*,a"nu?U« de. '* Société des dc „os estimés déléguée, ce n’é- 
soi du Japon, à Ottawa, a essayé a A Genève affirme une tait pas dans l'intention de de-
de se mettes Cm communication *Jne “И* de plus le développement tourner les regards de la situa -
ayec Токіо pour obtenir des nou- du du 9tn,da- Nous som- tion canadienne.

. velleÿ de sa famille, laquelle yi- ^f,!e™ent ,"'*r Dans notre modeste opinion le
aussi vait dans les régions bouleversées "• tonal . Nous avons les mêmes gouvernement MecKenzie King

par le tremblement de terre. Un 1,8 ct j5 obligations fait de la bonne besogne. Il ne va
message a été envoy# par le sans- 4°c les nations absolument mdé- pas crier sur les toits tout ce qu’-
fils à San Francisco pour être re* p*nd*!Lte.*- E" ce 3ul conce™* il fait. I! n’a pas de publiciste
dfograpÊiié à Токіо, mais on 1m *®*,re* domestiques et les chargé de chanter ses louanges à 
a annoncé à San Francisco que internationalles de tant la ligne. La grande presse
toutes communications étaient in- , іюаdes. Nations nous Jou- n'est pas servilement à ses ordres, 
terrompnes avec la capitale japo- ,s“ns d une '"dépendance corn- Cet état de chose est diversé- 
"aise. P i, . , . ment apprécié,

. ■ r.***e encore nos relations in- Ceux qui voudrait que le gou- 
' '«Rationales ordinaires nos re- vérnement fut loué à propos de 

lettons de tous les jours avec les tout et de rien sont parfois désap- 
chan_j . * ,?tree n»ho»* d" globe. Ce point pointés aux critiques de la pres-
bhangai, 4. Les messages re- a est pas complètement éclairce, se Le

J*P°n Ifrten' * pUs de mais se peut qu’il fesse l’objet cience 
mflOD le nombre des morts à d’une discussion à la prochaine devoir selon des diverses cir-

A lia, sur la neninsnle de I<h> Octobre *mp<ri, e 1 L°ndree' *" constances ne s’émeut pas outre
“K étf ^ cS" année .e CsnmM ^ №

portées par un raz-de-marée. présentée à Genève par deux rii- Lyies ^УеппГпі

saHaKTeMil^: теГм-Г"^ 4" *Т*Г ^
J», une ville de plusieurs de fer le olus mnA r- ™m m!, V M?cE*n.z‘e. K,nç- Sir Lo- tifiées, il laisse le public juge de 
es de mille âmes, à 170 s’est enfondré ^ ^epo0’ ?г ГР ,̂иіІ> dens *• province certaines presse qu’il sera tern­
ie sud or ist de Токіо, est Une disaine Не т;и. i u -j* rt. d*ns ,e Pajrs jours impossible de satisfaire,

pratiquement détruite. ’ étJmît d^X ofac! ^ ^ Cette attitude est bien vu dans
Des messages de Ptmsbasht Hi vimtnr* a a *. P ~ vfflé- merité. Son talent et 1 excellente le public, 

sentoue\%koh.m. f *ïïe du„destnct d« Hakane. administration dont Я dota sa

"•іЗгтаЗУ Ч3'^«ї ?tî gTzsJzztr- *e r EHtëkbT*; KÜ» £rgÆrssJ:.'s:

toujours demeuré l’un des plus gouvernement d’union plus parti- 
redoutables debateurs de l'Onte- culièrement on adopta de la lé- 
rio. Il possède des qualités pré- gislation sans réflexions suffi 

cieuses et rendra des services santé; de la législature mal pré 
considérables au cours de la pré- parée et qu’il fallut changer pa. 
sente conférence. la suite. '

La Société des Nations aura

Un Desastre Vient De 
S’abattre Sur Le Ja,

500,000 Morts et 3 Millions L’Ecole technique 
depuis lundi dernier. Une grande 
quantité d’élèves se sont inscrits. 
L’on comprend tous les avanta­
ges qui résultent des études te­
chniques. C’est l’avenir qui s’ou­
vre à l’élève, c’est la vocation q-‘ 
se dessine chez l’enfant. Il e 
une branche qui, malheureuse­
ment, manque d’élèves actuelle­
ment et c’est l’enseignement mé­
nager. Son importance est 
tant assez reconnue. Ce cours e 
offert à toutes celles qui on 
teint l’âge de 14 ans et qui 
passé le grade VI. Les applies 
'ions seront reçus par le Princi 
pal Savoie ou le secrétaire L.-R 
Bélanger. Il faut profiter de cet­
te aubaine et faire des sacrifices 
pour obtenir une instruction et 
une éducation que vous ctqt an ’ 
pelées à fonder plus tar*?'

est ouverte

| Sans Abn
San Francisco, 4.-Ї- Токіо, la 

capitale du Japon. Yokohama et 
les villes environnantes . ont été 
en grande partie détruites par des 
tremblements de: terre, samedi sa­
medi et on estime que plus de 300, 
000 personnes ont' péri dans ce 
désastre.

désastre de 1856, alors qve 100,- 
000 personnes ont péri, rien qu’à 
Yeddo.

On rapporte que les grandes 
filatures Fuji près de Mount Juji, 
se sont écroulées et que 8)000 ou­
vriers ont péri.

A Hakane, une pince de villé­
giature il est, dit-on, plus facile 
de compter le* vivants que les 
morts.

On rapporte que plusieurs vol­
cans sont en activité. Plusieurs 
secousses sismiques se sont pro­
duites à Yokohama, dimanche ao- 
rès-midi.

Toutes les villes et villages 
entre Токіо et Qsâka sont en rui­
nes, dit un message expédié de la 
station de télégraphique sans fil 
de Pékin, et tout le centre du Ja­
pon est maintenant privé de tou­
tes communication.
;Tokio est sans la loi martiale. 

Personne n’est admis dans la vil­
le s’il n’apporte "pas ses propres 
provisions.

Le quartier Nihoubashi, l'un 
des plus importants de la capi­
tale, n’existe plus.

Un aviateur qui a survolé le 
théâtre du désastre rapporte qu’il 
ne reste plus une seule maison 
debout à Kamakura et Yokosuka, 
villes situées dans les environs 
de Yokohama, que tout a été dé­
truit par le raz de marée qui s’est 
produit à la suite d’unq. secousse 
sisnique. •

Au moins 1400 maisods sont 
en ruine à Yokohama.

Immédiatement après le trem­
blement de terre, le feu s’est dé­
claré simultanément à une ving­
taine d’endroits dans la capitale, 
es s’est propagé dans tous les 
quartieg* environnants. Tous tes 
principaux édifices de la ville 

sont détruits.
Le prince Regent s’est 

du désastre en aient se réfugier 
dans le,

Lésai
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сом^ЛГ*мLE CAIN

Osaka, 4,— Le quartier des é- 
trangers à Yokohama est complè­
tement détruit Le Consffât amé­
ricain s’est écroulé. Le Consul et 
sa femme sont morte. J , 

beCq^ sulanglais süest

Lé "prince Matsiikata a succom­
bé aux blessures qu'il a reçues 
samedi lors que sa maison à Ka­
makura, s’est écroulée. U prin-

le prince Higalulnmi ont aussi 
été tués. On croit que plusieurs 
aiitrç* membres de la famille ro-
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1112000 to bed ld— 

S15000 to rebuild, 
insure for fexUys value*
Est-ce que le feu vous laisse* 

sans fonds pour rebâtir? Ci*, 
nement—si vous n’êtes 
rés, Procurez-vous une

yale ont péri.

Morceau De CmU Par Un Raz De Mareertm
gouvernement qui a cons- 
de faire son devoir et toutPékin, Chine, 4,- Des prê­

ches du sud du Japon rapportent 
qu il y a des morceaux de cada- 
vres*».!*. rues de T<*k>. Im­
possible d estiner le nombre des 
perte* de vie dans la capitale Ja-

pas
sûre pro­

tection dès maintenant. Aussi 
prenez soin que la compagnie 

choisie pour porter vos risqu­
ait d’amples garantis et 
enviable pour payer les do 
gts.
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. ... s sur la rivière So-
tqtda, qui traverse Токіо, sont

V9.
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Vous ne ferez pas d’erreur en 
choisissant notre ageàce qui vous 
assurera dans la Hartford Fire 
Insurance Co. Depuis plus de cent 
ans, la Hartford a payé toutes 
réclamations honnêtes.
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hima est en éruption.
8006 Morte Sow
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Un fait certain, c’est que le 

1 ouvernement a pris toutes les 
mesures législation. Le gouver­
nement actuel adopte une atti- AGENT
tude bien différente de celle de Téléphone 3-11 
l’ancien gouvernement. Sons le EDMtTNDSTON, >: ц Д

J. B. MICHAUDNsgaski, 4.— 
pertes de vie à

woit que les

'

î:|

і, u

■ * .

ЩМШе-МШ

Ф ж -k шŸ- v .SU
"—---- --------------------------------------------

* , v у. , - ' ’ ■
ІЧ;

Й7. т&МШ

-

17 ' .
7ШІ

шш
.. ■ . V

: .
-чи /

■■
■■ -A’.ti;
zV .

І

ші

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL .
Capital autorise 
Capital Paye 
Fonds de Reserve et

Profits Accumules $1.525.000.11
118 succursale» dans les provinces de 

Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 
ГШ du Prince-Edouard.

$5.000.000.00
$3.000.000.00

à demande et tjTdfo tért t ТІЇ* •‘to^dîts'^toéUM

capitalises ou payés tous les six mois, te 31 mai et le 30 
bre de chaque année.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement es placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo- 
sauts la plus grande protection possible.

’’•Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -note- sommes 
depuis an dollar fSi.oo) sont acceptés au département d épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent avis: ouvrir 
an compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et. votre patronage 
Succursale à Edmunds ton ; 1 „

F. H. Bonrgoin, gérant loebL
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